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Journée mondiale de la maladie de Parkinson du 11 avril 2026 : 
 

Un événement se tiendra à Talant le 17 avril  
 

Etat des lieux des connaissances sur Parkinson :  
toujours la plus inconnue des maladies connues  

 

À l’occasion de la Journée mondiale de la maladie de Parkinson, un événement 
d’information, de sensibilisation et de partage, ouvert à tous, se tiendra à Talant 

dans le département de la Côte-d'Or.    

Rendez-vous à la Salle Edmond Michelet 

6 allée Poussineau par Bd Leclerc, 21240 Talant 

Au programme de cette rencontre : 

De 14H à 17H (entrée libre) 

Actualités autour de la Maladie de Parkinson 
Dr Gwendoline Dupont, neurologue, CHU de Dijon 

 
Recherche participative : Maladie de Parkinson et emploi 

Maylis Sposito-Tourier, Chercheuse, ORS Bourgogne-Franche-Comte 
 

Infirmier en pratique avancée (IPA) - Présentation, à quel moment 
le contacter ? 

Mickael Chapuis, Infirmier en pratique avancée, (IPA) spécialisé Parkinson 
 

L'Association "Plus fort que Parkinson", présentation, projets 
Séverine Floquet, Henri Gascuel, Mickael Guyot 

 
Stand, Pot de l'amitié 

 
Informations complémentaires (et interviews) auprès du Comité 21 de France 

Parkinson : 
Comité 21 - comite21@franceparkinson.fr – 07 64 76 29 09 ou 06 07 15 71 20 

 
 
 
 
 
 

mailto:comite21@franceparkinson.fr


 
 

2 
 

 
JOURNEE MONDIALE DU 11 AVRIL 2026 

Parkinson, une maladie qu’on ne peut plus prendre à la légère 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
À l’occasion de la Journée mondiale de la maladie de Parkinson, France Parkinson dévoile les résultats 
d’un sondage réalisé avec l’institut Viavoice auprès du grand public. L’étude met en lumière un paradoxe : 
si les Français pensent bien connaître la maladie, leur perception demeure en réalité largement incomplète, 
voire erronée. Ses manifestations les plus sévères restent encore peu présentes dans les représentations 
collectives.  
 
-------------------------------------------------------------------- Modalités de l’étude et structure des échantillons en page 10 
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NON, PARKINSON N’EST PAS UNE « PETITE MALADIE ». 
 
Une maladie toujours mal connue en dépit de sa progression 
Alors que plus de 270 000 personnes1 vivent aujourd’hui avec la maladie en France, et que leur nombre devrait 
tripler d’ici 20502, les idées reçues demeurent tenaces. L’ampleur des incompréhensions continue d’entraver la 
pleine reconnaissance de cet enjeu sanitaire majeur. Une première enquête menée en 2022 mettait déjà en 
évidence une méconnaissance marquée de la maladie. Quatre ans plus tard, ce nouveau sondage démontre que 
sa représentation reste largement biaisée, sous l’effet de stéréotypes persistants, et notamment : 
 

• Une image de la maladie largement cantonnée aux tremblements, son symptôme le plus visible ; ils 
sont cités parmi les symptômes les plus fréquents par plus de 7 répondants sur 10, alors même qu’un tiers 
des patients n’en présente pas.  

• Une méconnaissance des symptômes moteurs les plus courants et les plus invalidants (lenteur des 
mouvements et rigidité du corps), identifiés par moins de 3 sondés sur 10.  

• Une confusion persistante avec la maladie d’Alzheimer : 4 répondants sur 10 associent à la maladie 
de Parkinson des troubles cognitifs tels que la désorientation dans le temps et/ou dans l’espace ou encore 
les troubles de la mémoire, davantage caractéristiques de la maladie d’Alzheimer et d’autres démences. 

• Une pathologie fortement associée au grand âge, en dépit du nombre croissant de jeunes malades : 
plus de 7 répondants sur 10 n’ont pas conscience que 20% des personnes malades sont touchées avant 
65 ans. 

• Le sentiment qu’il s’agit d’une maladie rare, alors même que sa fréquence est élevée et que sa 
prévalence ne cesse d’augmenter : 8 Français sur 10 ne savent pas que la maladie de Parkinson touche 
1 adulte sur 250 et imaginent qu’elle affecte 10 à 100 fois moins de personnes. 
 

Cette vision déformée contribue à maintenir Parkinson à l’écart des grandes priorités de santé publique. 
 
Une cause déjà prise au sérieux dans d’autres pays 
Dans certains pays, comme les États-Unis ou le Royaume-Uni, la maladie de Parkinson s’est pourtant imposée 
comme un sujet de premier plan dans le débat public et scientifique, comparable à la place qu’occupent en France 
des causes telles que le VIH, la maladie d’Alzheimer ou l’autisme. 
Malgré une progression fulgurante qui en fait la maladie neurologique à la croissance la plus rapide au monde, 
la France accuse un retard préoccupant dans la reconnaissance de cet enjeu, à la hauteur de sa gravité. 

Au regard des enseignements de cette enquête, France Parkinson appelle à une compréhension plus juste 
de la maladie — dont les traitements ne permettent toujours pas, à ce jour, la guérison —, et à une évolution 
du regard porté sur les personnes malades. L’association alerte également sur l’urgence de s’attaquer 
pleinement à ce défi majeur de santé publique. 
 
 
 

Une campagne de publicité pour remobiliser sur la cause de Parkinson 
Quatre ans après la diffusion de son dernier spot TV, France Parkinson reprend la parole sur 
les canaux publicitaires avec un nouveau dispositif de sensibilisation destiné à replacer la 
maladie au cœur du débat public. Pour porter ce message, l’association peut compter sur le 
soutien de l’écrivaine Leïla Slimani, prix Goncourt 2016. Personnellement touchée par la 
maladie d’un proche et engagée sur cette cause, elle en est la porte-parole.  
Déployée du 11 avril à la fin du mois de mai, la campagne sera largement diffusée à la 
télévision, à la radio, dans la presse, sur les supports d’affichage ainsi que sur les réseaux 
sociaux. Imaginée et conçue gracieusement par l’agence TBWA, elle vise à faire de la maladie 
de Parkinson un sujet de préoccupation partagé par l’ensemble de la société. 
 
France Parkinson pleinement engagée pour la Journée mondiale 2026 
Et parce que la sensibilisation et l’information sont essentielles pour mieux comprendre la 
maladie et ses mécanismes, les comités départementaux de France Parkinson organisent 

partout en France, du 1er avril au 18 mai, près de 60 événements à destination des personnes 
malades, de leurs proches, des aidants et des professionnels. 

 
1 Maladie de Parkinson et maladies apparentées. 
2 Projection selon une étude chinoise de Dongning S.Yusha C, Chengzhang H parue dans le BMJ.  
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LES GRANDS ENSEIGNEMENTS DE L’ENQUETE  

À travers cette enquête menée avec l’institut Viavoice, France Parkinson dresse un état des lieux du 
regard porté par les Français sur la maladie de Parkinson. L’étude met en évidence un paradoxe : 
derrière un sentiment de familiarité avec la maladie persistent de nombreuses approximations 
quant à son ampleur réelle, à la nature de ses symptômes et à ses mécanismes. 
 
 
Parkinson, la maladie que l’on croit connaître… 

 
99 % des personnes interrogées déclarent connaître la 
maladie de Parkinson (dont 62 % précisément), ce qui traduit un 
sentiment de connaissance très massif. Le nom de la maladie est 
quasi unanimement connu du public et bien ancré dans les 
esprits.  
 
8 répondants sur 10 (vs 84 % en 2022) classent Parkinson dans 
la catégorie des maladies neurodégénératives (ils ne sont 

toutefois plus que 2 sur 10 à la citer spontanément dans les maladies neurologiques qui leur viennent 
à l’esprit).  
 
Les trois quarts des sondés savent enfin que la maladie est incurable, ce qui représente un bon score, 
même si cela signifie qu’un quart d’entre eux l’ignore encore (21% ne le savent pas, 5% pensent qu’il 
est possible d’en guérir). 
 
Quelques fondamentaux relatifs à la nature de la maladie semblent ainsi être en cours d’acquisition. 
 
 
… mais dont on ignore les signes les plus courants  
 
Les symptômes les plus fréquents demeurent largement méconnus du grand public, et les difficultés 
liées à la maladie de Parkinson sont toujours mal appréhendées.  
 
 

Un niveau de connaissance des symptômes moteurs inversement proportionnel à leur 
prévalence chez les personnes atteintes 

 
Les deux signes moteurs les plus caractéristiques de la maladie sont très peu identifiés par les 
répondants, alors même qu’il s’agit des troubles qui impactent le plus lourdement la vie des 
personnes malades : 
 
• La lenteur des mouvements, qui concerne près de 90 % des patients3, n’est citée que par 

29 % des répondants (35 % en 2022). Plus de 7 Français sur 10 ignorent ainsi les 
répercussions de ce ralentissement dans le quotidien des personnes touchées. 

• La sensation de raideur, qui concerne également 
la très large majorité (85 %)3 des personnes 
malades de Parkinson, n’est citée que par 27 % des 
sondés (25 % en 2022), ce qui signifie que près des 
trois quarts des Français n’ont pas conscience de 
cette rigidification du corps qui entrave l’ensemble 
des gestes. 

 
 
3 Étude « Parkinson et souffrances de vie » réalisée par France Parkinson en partenariat avec AAPlus en 2013. 
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Ces principaux symptômes de la maladie étant le plus souvent invisibles, ils restent peu 
identifiés par le grand public. Cette invisibilité alimente les interprétations erronées (manque de 
volonté, ivresse…) et engendre de la stigmatisation ; il est essentiel de changer notre regard et, 
dans cet objectif, d’encourager les personnes concernées à communiquer sur ce qu’elles vivent. 
 
Selon vous, parmi les symptômes suivants, quels sont les 6 plus fréquents chez les personnes ayant la 
maladie de Parkinson ? Base : Connaissent la maladie de Parkinson, au moins de nom (990 personnes) – 6 réponses 
possibles, 3 minimum obligatoire - total supérieur à 100%  
 

 
 
Le public continue en revanche à réduire la maladie aux 
tremblements, perçus par 72 % du panel (78 % en 2022) 
comme l’un des symptômes les plus fréquents. Pourtant, près 
d’un tiers des personnes malades de Parkinson ne tremblent 
pas3. Par ailleurs, il s’agit principalement d’un tremblement de 
repos : il ne constitue donc pas le principal facteur des 
difficultés fonctionnelles quotidiennes.  
 
Les gestes incontrôlés, également appelés dyskinésies, auxquels sont sujettes certaines 
personnes malades, ont aussi été identifiés par 58 % des 
sondés parmi les symptômes les plus fréquents (61 % en 
2022), probablement pour deux raisons : 
 

• Une confusion, de la part de certains, avec les 
tremblements, qui s’apparentent finalement aussi 
dans le langage commun à des gestes que l’on ne 
peut contrôler ; 

• Leur caractère assez « spectaculaire », pour ceux 
qui ont bien fait la distinction avec les 
tremblements. Ces dérèglements moteurs ne sont 
pourtant pas liés à la maladie elle-même, mais sont 
la conséquence du traitement dopaminergique qui, avec la progression de la maladie, 
stimule excessivement les récepteurs de la dopamine dans le cerveau, lesquels ne 
parviennent plus à les réguler à certains moments.  

Au total, 85% des répondants citent, en assisté, les tremblements et/ou les gestes 
incontrôlés comme symptômes les plus fréquents, et ils le font pour 65% d’entre eux 
également en spontané. 
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Une connaissance encore plus faible des symptômes non moteurs de la maladie 
 

Les autres troubles courants liés à Parkinson, tels que les 
douleurs (intenses chez les malades), la fatigue extrême 
ou les troubles du sommeil, sont très peu connus : près 
de 80% des répondants, et même 90% pour le dernier item, 
ne relèvent pas ces symptômes parmi les plus fréquents. Il 
en va de même pour les troubles psychiques, mentionnés 
par à peine 1 répondant sur 10. 

 
Trop souvent réduite aux troubles du mouvement, la maladie de Parkinson comporte aussi de 
nombreux symptômes non moteurs encore insuffisamment reconnus, y compris par les 
professionnels qui ne les intègrent pas toujours dans les pratiques de prise en charge.
Cette représentation très parcellaire contribue à minimiser la réalité de la maladie : celle d’une 
pathologie qui enferme progressivement le corps et l’esprit, s’installe de manière insidieuse et 
progresse inexorablement. 

 
 
Une confusion persistante entre Parkinson et Alzheimer 
 
Cette méconnaissance des symptômes conduit près de 4 
répondants sur 10 à associer à la maladie de Parkinson 
des troubles cognitifs qu’elle ne provoque pas et qui 
sont plutôt caractéristiques de la maladie d’Alzheimer 
tels que la désorientation dans le temps et/ou dans l’espace 
ou encore les troubles de la mémoire. 
 
On retrouve cette confusion lorsque l’on interroge le panel 
sur les difficultés rencontrées au quotidien, puisqu’un tiers 
des répondants mentionnent des difficultés propres aux 
démences (se repérer et/ou être sujet à des absences et/ou reconnaître les personnes et/ou se 
rappeler des événements passés).  
 
À la question « Quelle maladie neurologique vous vient spontanément à l’esprit ? », 61 % des 
personnes interrogées citent la maladie d’Alzheimer, contre seulement 19 % pour la maladie de 
Parkinson, évoquée dans un second temps. L’assimilation à la maladie d’Alzheimer, très ancrée 
dans les esprits, perdure, alors que les manifestations des deux pathologies sont pourtant bien 
distinctes.  

 
 
Une connaissance de certaines conséquences de la 
maladie en trompe l’œil   
 
Si les personnes interrogées semblent majoritairement percevoir 
certains impacts de la maladie, elles ne les attribuent pas 
nécessairement aux bons symptômes et n’en ont donc pas une 
interprétation fidèle à la réalité du vécu des personnes touchées 
par Parkinson. 
 
 

Des difficultés quotidiennes bien perçues… mais mal attribuées 
 

Les principales difficultés rencontrées par les personnes malades sont plutôt bien cernées : 
exécuter les gestes de la vie courante (cités par 63 % des sondés), se déplacer (57 %), ou 
encore garder l’équilibre (53 %). Néanmoins, cette lecture, pourtant juste en apparence, se 
révèle en partie trompeuse. En effet, parmi les personnes interrogées ayant évoqué  
ces difficultés, une proportion importante mentionne des symptômes qui n’en sont pas  
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directement à l’origine, tels que les tremblements ou encore les gestes incontrôlés. Les taux 
de réponses sur ces items sont ainsi plus élevés que la moyenne.  
 

 
* 80 % des connaisseurs de la MP (99% du panel) qui identifient la difficulté « exécuter les gestes de la 
vie courante » ont cité le symptôme « tremblements ».  

 
Pour 74 % des Français, la maladie de 
Parkinson est également bien identifiée 
comme l’une des principales causes de 
handicap moteur d’origine neurologique 
chez l’adulte. Mais là encore, le taux de 
citations, chez ces mêmes personnes, 
des tremblements et des gestes incon-
trôlés parmi les symptômes les plus 
fréquents est important : 87% ont en effet 
cité l’un et/ou l’autre de ces items. 
 
Or, comme indiqué précédemment, le 
tremblement — qui survient au repos 
dans la maladie de Parkinson — n’est pas le symptôme le plus invalidant, et près d’un tiers des 
patients n’en présentent pas. Quant aux mouvements involontaires, ils sont, là encore, liés aux 
traitements. Ces constats suggèrent paradoxalement que le handicap pourrait en partie être 
attribué à un excès de mouvement, alors même que c’est l’entrave au mouvement, qui 
constitue, en réalité, le principal facteur de handicap au quotidien. Le caractère le plus 
souvent invisible de cette entrave explique pour beaucoup qu’elle reste, avant de devenir 
très prononcée, peu apparente pour les autres. 

 
 

Une perte d’autonomie également bien perçue, mais des causes qui restent mal cernées 
 
Au-delà des difficultés motrices, la perte d’autonomie associée à la maladie est reconnue par 
95 % des sondés, et 82% d’entre eux estiment même qu’elle peut être sévère. Cependant, 
parmi les répondants qui appréhendent bien cette limitation des capacités, une large part 
(légèrement supérieure à la moyenne) mentionne des symptômes parkinsoniens qui ne sont 
pas directement responsables de la perte d’autonomie (tremblements, gestes incontrôlés), ou 
encore des signes propres à la maladie d’Alzheimer (désorientation, perte de mémoire). 

 

 

* 87 % des connaisseurs de la MP (99% du panel) qui identifient Parkinson comme entraînant une perte 
d’autonomie ont cité le symptôme « tremblements ». 
 

74 % des connaisseurs de la MP (99% du panel) qui 
identifient Parkinson comme l’une des principales 
causes de handicap moteur d’origine neurologique 
chez l’adulte ont cité le symptôme « tremblements ». 
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Une pathologie fortement associée au grand âge, en dépit du nombre croissant de 
jeunes malades 
 
Même si le vieillissement de la population demeure le principal facteur de l’augmentation des cas de 
maladie de Parkinson, contribuant à 89% de sa prévalence4 d’ici à 20505, 20 % des personnes 

diagnostiquées ont moins de 65 ans, et il peut s'écouler 10 ans entre 
le début de la maladie et la pose du diagnostic, ce qui signifie que ces 
personnes sont touchées en moyenne dès 55 ans.6 
 
Pourtant, dans l’esprit des Français, la maladie reste très corrélée à 
la vieillesse. La proportion de patients diagnostiqués avant 65 ans — 
soit un patient sur cinq — demeure largement méconnue (par 76 % 
des Français) : 

• Seul un quart des Français (24 %) a conscience de cette réalité (20 % des patients 
diagnostiqués avant 65 ans). 

• Une très large majorité (70 %) pense que cette proportion est inférieure à 20%. 

• Très peu de Français (6 %) surestiment cette part. 
 

 
Une maladie considérée comme rare alors qu’elle est fréquente 
 
La maladie de Parkinson est une maladie neurodégénérative fréquente qui touche aujourd’hui 1 adulte 
sur 250, et concernera 1 personne sur 50 au cours de sa vie. En dépit de cette réalité, 82 % des 
personnes interrogées la considèrent comme une maladie rare. Seules 18 % d’entre elles savent 
qu’environ un adulte sur 250 est actuellement touché par la maladie de Parkinson en France. 
 
On observe toutefois qu’une partie des Français (58 %) a une conscience relative de l’augmentation du 
nombre de cas et de la progression, ces dernières années, de la maladie de Parkinson parmi les 
pathologies du cerveau (23 % seulement toutefois, alors même qu’il s’agit de celle dont la progression 
est la plus rapide), derrière la maladie d’Alzheimer (60 %), la dépression (42 %) et les AVC (35 %). 

Cette perception 
pourrait toutefois 
aller de pair avec 
une représen-
tation de la 
maladie liée au 
grand âge et au 
vieillissement de 
la population. 
 

 
Une cause dont les enjeux échappent encore à l’opinion 
 
Si les Français ont majoritairement identifié le fait que la maladie est incurable et invalidante, ils n’en 
mesurent pas pour autant la gravité. Ils ne se sentent pas réellement concernés et la perçoivent encore 
comme une maladie qui touche les autres.  

 
4 Nombre de cas d'une maladie dans une population à un moment donné, englobant aussi bien les cas nouveaux que les cas 
anciens. 
5 Global Burden of Disease Study 2021 
6 Rapport d'Alexis Elbaz, neurologue, INSERM, Centre de recherche en Épidémiologie et Santé des Populations, Université 
Paris-Saclay, membre du comité scientifique de France Parkinson. 
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Ils sont par ailleurs très loin de mesurer que la hausse du nombre de cas s’apparente à une dynamique 
quasi épidémique. 
 
 

Un sujet encore distant pour le grand public 
 

Plus de 6 personnes interrogées sur 10 ne considèrent ainsi pas la maladie de Parkinson 
comme un sujet de préoccupation croissant. Selon elles, elle constitue un sujet de santé 
publique… : 

• moins préoccupant qu’avant, pour 7 % des répondants ; 

• stable, ni plus ni moins préoccupant, pour 40 % d’entre eux ; 

• de plus en plus préoccupant pour 39 % des sondés seulement ; 

• et 14 % ne savent pas répondre à cette question. 
 

 
Une progression du nombre de cas perçue… mais largement sous-estimée  
 
Si les Français ont globalement conscience de l’augmentation du nombre de personnes 
malades de Parkinson (58 % des répondants en assisté, et encore 23 % quand on demande 
aux sondés quelles pathologies du cerveau augmentent le plus parmi une liste donnée), cette 
perception reste toutefois superficielle et ne traduit pas une réelle inquiétude face à la 
progression de la maladie.  

 
Il convient en effet de remettre ce taux en perspective : 

• Une hausse perçue à partir d’un socle supposé 
faible, qui en minimise l’ampleur réelle ; 

• Une maladie encore largement associée au grand 
âge, dont l’augmentation apparaît comme une évolution 
naturelle et inéluctable étant donné le vieillissement de 
la population 

 
Pourtant, près de 12 millions de personnes étaient concernées 
dans le monde dès 2021, chiffre initialement prévu pour 2040. 
Et d’ici à 2050, le nombre de personnes malades devrait 
atteindre 25,2 millions7, soit une hausse de 112 % par rapport à 
2021. 
 
Selon Ray Dorsey, professeur de neurologie à l’université de 
Rochester dans l’Etat de New-York, la maladie de Parkinson « est la maladie du cerveau qui 
connaît la croissance la plus rapide au monde. Le risque au cours de notre vie de développer 
la maladie est six à sept fois plus élevé que celui de mourir d’un accident de voiture. Presque 
tout le monde sera affecté, directement ou indirectement ».8 
 
Les pays les plus exposés seront ceux qui ont les pyramides des âges les plus déséquilibrées 
(avec le plus de seniors), comme la Belgique, dont la population âgée de plus de 50 ans 
représente 42% (recensement 2023), mais aussi la France qui en compte 45% (recensement 
2024). Ces deux pays verront probablement la prévalence sur Parkinson tripler dans les 
25 ans ! 

 

 
7 Projection selon une étude chinoise de Dongning S.Yusha C, Chengzhang H parue dans le BMJ.  
8 Article des Echos : La maladie de Parkinson, l'oubliée du confinement, 11 décembre 2020 

https://www.lesechos.fr/weekend/perso/la-maladie-de-parkinson-loubliee-du-confinement-1273023
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Une prise de conscience nécessaire  
 
La maladie de Parkinson est connue de tous. Mais elle n’est toujours pas considérée à la hauteur de ce 
qu’elle est réellement : une crise majeure de santé publique appelée à s’amplifier fortement. 
Sa gravité reste sous-estimée. Sa progression, pourtant fulgurante, n’est pas perçue. Et le fait qu’elle 
touche de plus en plus de personnes jeunes, encore en activité, demeure largement ignoré. 
 
Pendant ce temps, la maladie avance. Elle enferme, elle isole, elle bouleverse des vies entières — bien 
au-delà des seuls tremblements auxquels on la réduit trop souvent. Elle altère profondément la qualité 
de vie des personnes malades comme de leurs proches. Elle fait également peser une pression 
croissante sur notre système de santé et sur la société, entre 
traitements au long cours, besoins accrus en soins et perte 
d’autonomie souvent précoce. 
 
Il est temps d’ouvrir les yeux. Changer le regard, c’est déjà 
changer la réalité. Car la mobilisation des pouvoirs publics 
dépend aussi de la prise de conscience collective. 
 
La maladie de Parkinson appelle une réponse sociétale globale 
et un engagement déterminé de l’ensemble des acteurs. Nous ne pouvons plus minimiser sa gravité. 
Nous ne pouvons plus ignorer la dureté de ce que vivent celles et ceux qui y font face. Nous ne pouvons 
plus attendre. La maladie de Parkinson exige désormais une mobilisation à la hauteur de son impact. 
 
Face à l’ampleur du défi, c’est un véritable sursaut collectif qui doit s’engager : des politiques de prise 
en charge à la hauteur, un accompagnement digne des personnes concernées, une approche 
résolument préventive, des diagnostics plus précoces, une sensibilisation renforcée et un soutien massif 
à la recherche. 
 

 

Modalités de l’enquête et structure des échantillons 
 

 

 

   4 Pour consulter l’intégralité de l’enquête, cliquez ici  

 

 

 

https://www.franceparkinson.fr/espace-presse/
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UNE CAMPAGNE PUBLICITAIRE POUR REVEILLER LES CONSCIENCES 

 
Dispositif de campagne 
 
L’objectif de cette nouvelle campagne est de révéler le véritable visage de la maladie : celui d'une 
pathologie qui handicape, bouleverse profondément le quotidien des personnes touchées et demeure, 
à ce jour, incurable. La maladie de Parkinson est grave : elle n’est pas directement mortelle, mais elle 
impose de vivre et de vieillir avec ses lourdes conséquences. 
Une personne sur 50 verra sa vie basculer avec la maladie de Parkinson. 
 
Déployée à partir du 11 avril et jusqu’à la fin du mois de mai, avec le soutien de l’agence medias Values 
pour la recherche d’espaces gracieux, la campagne sera largement diffusée à la télévision, à la radio, 
dans la presse, sur les supports d’affichage ainsi que sur les réseaux sociaux. Imaginée et conçue 
gracieusement par l’agence TBWA, elle vise à faire de la maladie de Parkinson un sujet de 
préoccupation partagé par l’ensemble de la société. 
 
Pour porter ce message, l’association a fait appel à l’écrivaine Leïla Slimani, 
prix Goncourt 2016, personnellement touchée par la maladie à travers l’un 
de ses proches, qui a accepté d’en être la porte-parole en prêtant sa voix à 
la campagne.  
 
 
 
 
 
 

Le spot TV : synopsis 
 
Le film met en scène une femme sur son lieu de travail, avançant dans un couloir, qui éprouve 
progressivement des difficultés à avancer. Peu à peu, ses mouvements se trouvent entravés, 
et son corps se retrouve enveloppé d’une matière inconnue, comme une seconde peau. Elle 
ressent alors une sensation de compression, cette membrane se resserrant progressivement 
sur elle jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus bouger. Bien que cette situation soit symbolique et 
non réelle, elle donne à voir ce que peut ressentir une personne atteinte de la maladie de 
Parkinson dont le corps se fige progressivement mais inexorablement. Il s’agit de faire 
comprendre au spectateur, qui n’en fait l’expérience que quelques secondes, que pour les 
personnes concernées, il s’agit d’une réalité durable et sans échappatoire. 
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Les spots Radios : scripts 
 
Quatre spots radios donnent à entendre la dureté de la maladie de Parkinson à travers des 
témoignages de personnes malades qui expriment leur frustration sur ce qu’aurait pu/dû être 
leur vie sans la maladie.  
 

 
Exemple : Témoignage d’une femme malade de 50 ans 
 
Démarrage sur une ambiance sobre et prenante : celle d’une aiguille d’une montre qui 
avance seconde après seconde, lourde, raisonnante, dans le vide, ponctuée ici et là, parfois, 
de sons évoquant des petits moments de vie (un rire, un bruit, le vent, une musique, feu qui 
crépite etc…).  
 
Parkinson est une maladie qui change le temps. 
Avec elle, on ne dit plus “je veux“, ni “je voudrais“, mais “j’aurais voulu“ 

 
J’aurais voulu boutonner seule mon chemisier.  
J’aurais voulu remonter à vélo, sentir le vent sur mon visage. 
J’aurais voulu qu’ils me voient forte. 
Sourire sans devoir me concentrer. 
M’oublier en dansant, comme avant. 
Ne pas me demander comment sera demain. 

 
Le son de l’aiguille résonne une dernière fois. 
J’aurais voulu tout ça. 
 
VO : Une personne sur 50 verra sa vie basculer avec la maladie de 
Parkinson. 
Je suis Leïla Slimani. Avec France Parkinson, soutenons les personnes 
malades et la recherche pour que cette maladie ne reste pas incurable. 
Faites un don sur franceparkinson.fr 

 
 
 

 
L’activation sur les réseaux sociaux 
 
La campagne sera largement relayée sur les réseaux sociaux. L’idée est de s’inscrire dans sa 
continuité, les réseaux sociaux permettant d’en prolonger le message en le rendant plus concret, 
plus explicatif et plus incarné. Plusieurs formats seront déclinés sur les différents réseaux afin de 
toucher le plus grand nombre : stories quizz sur Instagram, verbatims sur LinkedIn, coulisses 
du tournage sur Facebook. Une interview de Leïla Slimani sera également diffusée sur 
YouTube, dans laquelle elle revient sur son engagement et les objectifs de cette campagne. 
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Et ses partenaires :  
PRODUCTION : HIERSOIR 
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Et de l’agence :  
 
 

PLUS DE 60 EVENEMENTS PARTOUT EN FRANCE DU 1ER AVRIL AU 18 MAI 

 
À l’occasion de la Journée mondiale de Parkinson, des événements essentiels, porteurs d’espoir et 
ouverts à tous seront organisés partout en France. Ces rencontres s’adressent aux personnes malades 
de Parkinson, à leurs proches, aux aidants ainsi qu’aux professionnels de la santé impliqués dans la 
prise en charge complexe de cette maladie neurologique incurable. 
Ces rendez-vous très attendus, véritables moments de convivialité et de partage, reposent sur 
l’implication des organisateurs bénévoles. Ils permettent de sensibiliser le public aux spécificités de la 
maladie, de s’informer sur les stratégies thérapeutiques, de rompre l’isolement social engendré par 

Parkinson et d’échanger pour mieux vivre avec la pathologie.  
 
Ces moments de rassemblement, qu’ils soient 
pédagogiques ou ludiques, couvrent tous les aspects de la 
maladie : ils aident à mieux comprendre son 
fonctionnement, le rôle des traitements, les aides possibles 
ainsi que les bonnes pratiques pour améliorer le parcours 
de soin et de vie. 
 
 
Tous les détails : 
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FRANCE PARKINSON, PLUS DE 40 ANS DE COMBAT ET DE SOUTIEN AUX 
PERSONNES MALADES 
 
 
Créée en 1984, l’association est reconnue d’utilité publique et dispose de l’agrément des usagers du 
système de santé. Elle soutient les personnes malades et leurs proches en assurant des 
permanences téléphoniques d’information et d’écoute, en organisant des réunions d’information, et 
des groupes de parole. Véritable lien social, les comités départementaux de bénévoles organisent au 
niveau local des séances d’activité physique adaptée, des activités ludiques et culturelles ainsi que 
des rencontres régulières ; ils proposent des actions d’accompagnement, d’information et de formation 
pour les personnes malades (programme Pas à Pas) et pour les proches des malades (programme 
A2PA) 
 
France Parkinson sensibilise l’opinion et interpelle les médias afin de lutter contre les idées reçues sur 
la maladie. Ses actions visent aussi à mobiliser les pouvoirs publics pour améliorer la prise en charge 
et faire valoir les droits des personnes touchées. L’association développe des programmes pour 
informer et former les acteurs médico-sociaux ainsi que les professionnels de santé impliqués dans le 
parcours de soin. Elle soutient également activement la recherche en octroyant des bourses, 
subventions et grands appels d’offres pour des projets dédiés à la maladie de Parkinson.  
Aujourd’hui, France Parkinson compte plus de 1000 bénévoles répartis dans 87 comités à travers 
toute la France. 
 
 

 

 

 
CONTACTS PRESSE : 

Damien Maillard – 06 80 28 47 70 – damien.maillard@prpa.fr 
Clémence Danvel – 06 61 53 20 74 – clemence.danvel@prpa.fr 


